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Données sur le crédit
Données concernant le montant en capital des prêts, le montant des prêts douteux et les pertes nettes sur créances pour tous les prêts, y compris les prêts titrisés,
présentés dans nos états financiers :

(en millions de dollars canadiens) 2008 2007

Total Prêts Radiations Total Prêts Radiations
des prêts douteux nettes 1) des prêts douteux nettes 1)

Prêts hypothécaires à l’habitation 77 641 $ 235 $ 6 $ 74 002 $ 133 $ 2 $
Prêts à tempérament et autres prêts aux particuliers 43 737 19 120 33 189 41 37 
Prêts sur cartes de crédit 6 839 163 264 5 993 14 214
Prêts aux entreprises et aux administrations publiques 84 151 1 981 519 62 650 539 83 
Titres pris en pension ou empruntés 28 033 – – 37 093 – –

Total des prêts 240 401 2 398 909 212 927 727 336 
Moins les titres adossés à des créances immobilières conservés 

et classés dans les titres disponibles à la vente 9 477 – – 8 882 – –
Moins les prêts titrisés :

Prêts hypothécaires à l’habitation 18 821 11 – 12 691 7 –
Prêts sur cartes de crédit 4 719 – 53 1 500 – 36 

Total des prêts inscrits au bilan consolidé 207 384 $ 2 387 $ 856 $ 189 854 $ 720 $ 300 $

1) Les radiations nettes représentent les radiations effectuées au cours de l’exercice, Certains chiffres de l’exercice précédent ont été reclassés en fonction de la présentation adoptée 
déduction faite des recouvrements relatifs à des prêts qui avaient été radiés antérieurement. pour l’exercice à l’étude.

Au 31 octobre 2008, notre risque de crédit lié aux actifs titrisés se limitait à notre
prix d’achat différé pour un montant de 607 millions de dollars (302 millions en
2007), à certains dépôts en espèces pour un montant de 12 millions de dollars
(12 millions en 2007) et aux investissements dans des entités de titrisation
pour un montant de 263 millions de dollars (74 millions en 2007).

Les pertes sur les lots statiques de créances fournissent une mesure du
risque de crédit lié à nos actifs titrisés. On les calcule en additionnant les pertes
sur créances réelles et prévues et en divisant le résultat par l’encours initial de
chaque lot d’actifs. Les pertes sur les lots statiques de créances pour les exercices
terminés le 31 octobre 2008 et 2007 s’établissent comme suit :

2008 2007

Prêts hypothécaires à l’habitation s.o. s.o.

Prêts à tempérament et autres prêts aux particuliers 2,61 % 2,61 %
Prêts sur cartes de crédit 1,01 % 0,91 %

s.o. – sans objet

Analyse de sensibilité
Le tableau ci-contre présente les hypothèses économiques clés utilisées pour
mesurer le prix d’achat différé et le passif de gestion ainsi que la sensibilité 
de ces droits conservés, au 31 octobre 2008, à des variations défavorables
immédiates de 10 % et 20 % pour chacune des hypothèses. L’analyse de sensi-
bilité doit être utilisée avec prudence, car ses résultats sont hypothétiques et 
les variations de chacune des hypothèses clés pourraient ne pas être linéaires.

La sensibilité de chaque variable clé a été calculée indépendamment des 
variations des autres variables clés. Dans les faits, des variations peuvent 
survenir dans plusieurs hypothèses clés simultanément. Les variations d’un 
facteur peuvent entraîner des variations d’un autre facteur, ce qui peut 
amplifier ou réduire certaines sensibilités.

Prêts hypothécaires Prêts sur cartes
(en millions de dollars canadiens, sauf indication contraire) à l’habitation de crédit 

Juste valeur du prix d’achat différé 495 $ 112 $

Durée moyenne pondérée (années) 3 0,37

Taux de remboursement anticipé moyen pondéré (%) 15 s.o.

Période de remboursement (années) s.o. 1
Effet d’une : Variation défavorable de 10 % ($) 7 7

Variation défavorable de 20 % ($) 20 13

Taux d’intérêt (%) 1–2 12
Effet d’une : Variation défavorable de 10 % ($) 46 7

Variation défavorable de 20 % ($) 90 14

Pertes prévues sur créances (%) 0–0,01 3
Effet d’une : Variation défavorable de 10 % ($) 0,09 2

Variation défavorable de 20 % ($) 0,18 3

Taux d’actualisation moyen pondéré (%) 6 10
Effet d’une : Variation défavorable de 10 % ($) 8 0,30

Variation défavorable de 20 % ($) 11 0,61

Les entités à détenteurs de droits variables (EDDV) comprennent les entités
dont les capitaux propres sont considérés comme insuffisants pour permettre 
à l’entité de financer ses activités ou dont les détenteurs des capitaux propres
ne détiennent pas une participation financière leur conférant le contrôle de
l’entité. Nous devons consolider les EDDV si, en raison de nos investissements
dans ces entités ou de nos liens avec elles, nous courons le risque de subir la
majorité de leurs pertes prévues ou nous avons la possibilité de bénéficier de la
majorité de leurs rendements résiduels prévus, selon un processus d’estimation
qualitative des flux de trésorerie futurs et du rendement futur des EDDV.

Entités de titrisation canadiennes des clients
Les entités de titrisation des clients (aussi appelées conduits multicédants
soutenus par des banques) aident nos clients à titriser leurs actifs et à obtenir
ainsi des sources de financement de substitution. Ces entités donnent à nos
clients l’accès à du financement sur les marchés du papier commercial en
achetant les actifs que ces clients leur vendent et en émettant alors du papier
commercial à l’intention des investisseurs afin de financer les achats. Dans
presque tous les cas, le vendeur continue à gérer les actifs cédés. S’il y a des
pertes sur les actifs, le vendeur est le premier à assumer ces pertes. Nous 
ne vendons pas d’actifs aux entités de titrisation des clients et nous ne gérons
pas les actifs qu’elles détiennent. Nous percevons des frais pour les services
que nous fournissons relativement aux opérations de titrisation, y compris 
des frais de liquidité, de distribution et d’accord financier, pour le soutien que
nous apportons au fonctionnement continu des entités de titrisation.

Les actifs détenus par nos entités de titrisation canadiennes des clients
non consolidées totalisaient 11 106 millions de dollars au 31 octobre 2008 
(17 536 millions en 2007). De façon générale, les investisseurs qui souscrivent
du papier commercial peuvent seulement exercer des recours contre les 
actifs de l’EDDV émettrice et n’ont aucun recours contre nous. Notre risque de
perte est lié à nos investissements dans le papier commercial émis par ces
entités, aux contrats sur instruments dérivés que nous avons conclus avec elles
et au soutien de trésorerie que nous leur fournissons sous forme de concours 
de trésorerie. Nous avons recours à notre processus d’octroi de crédit avant de
prendre la décision de conclure ou non ces ententes, comme nous le faisons 
à l’égard des prêts. Dans la mesure où nous avons acheté du papier commercial,
notre risque lié aux facilités de trésorerie est réduit d’un montant équivalent.
Au 31 octobre 2008, le montant de notre exposition au risque lié au papier
commercial que nous détenions, classé dans les titres de négociation, s’élevait
à 2 139 millions de dollars (5 564 millions en 2007).

Au cours de l’exercice terminé le 31 octobre 2007, nous avons changé 
la nature des facilités de liquidité que nous offrons à certaines entités de 
titrisation canadiennes des clients. Nous leur offrons maintenant des facilités
de liquidité de style international qui comportent des critères objectifs 
quant à la détermination du moment où les liquidités peuvent être utilisées.
Auparavant, nous offrions des facilités de liquidité qui étaient liées aux 
perturbations des marchés et dont les critères étaient plus subjectifs quant 
au moment où les liquidités pouvaient être utilisées. Le montant global des
concours de trésorerie inutilisés s’élevait à 11 040 millions de dollars au 

Note 9 : Entités à détenteurs de droits variables
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En mai 2008, lors de la restructuration de Apex, nous avons acheté 
des billets à moyen terme de Apex ayant une valeur nominale de 815 millions
de dollars, lesquels sont classés dans les titres disponibles à la vente. 
Au 31 octobre 2008, nous avons comptabilisé ces billets à une juste valeur de
625 millions de dollars. Une tierce partie est exposée au risque lié aux billets 
à moyen terme de Apex en raison d’un swap sur rendement total, pour un
montant de 600 millions de dollars, conclu avec nous. Le swap sur rendement
total et les billets à moyen terme sous-jacents sont classés dans les instru-
ments de négociation.

Nous ne considérons pas que l’achat des billets à moyen terme de 
Apex décrits ci-dessus, fait en mai 2008, laisse entendre ou indique que nous
avons l’intention de fournir un soutien à d’autres détenteurs de billets à moyen
terme ou de fournir un soutien subordonné additionnel à Apex. Au contraire,
cet achat était un événement unique et isolé, lié à la restructuration de 
Apex. Nous n’avons pas l’intention d’acheter d’autres billets à moyen terme 
de Apex, et nous n’avons pas non plus l’intention de rembourser aux autres
détenteurs de billets à moyen terme les pertes qu’ils pourraient subir. 
Nous ne sommes pas tenus de consolider Apex.

Entités à financement structuré
Nous facilitons le développement de produits de placement par des tiers, 
y compris de fonds communs de placement, de fiducies d’investissement à
participation unitaire et d’autres fonds d’investissement qui visent les investis-
seurs individuels. Nous concluons des contrats sur instruments dérivés avec 
ces fonds afin de fournir aux investisseurs le degré de risque qu’ils désirent et
nous couvrons notre risque lié à ces instruments dérivés en investissant dans
d’autres fonds. Nous consolidons ces EDDV lorsque notre participation nous
expose à subir la majorité des pertes prévues et/ou nous donne la possibilité
de bénéficier de la majorité des rendements résiduels prévus. Le total des 
actifs et notre risque de perte dans ces EDDV consolidées s’élevaient à 450 mil-
lions de dollars au 31 octobre 2008 (440 millions en 2007). Les actifs détenus 
par les EDDV dans lesquelles nous avons des droits variables importants 
mais que nous ne consolidons pas totalisaient 132 millions de dollars au 
31 octobre 2008 (353 millions en 2007). Notre risque de subir les pertes des
EDDV non consolidées se limite au montant de notre investissement, qui 
totalisait 40 millions de dollars au 31 octobre 2008 (99 millions en 2007).

Entités de gestion de placements structurés 
Les entités de gestion de placements structurés offrent des possibilités 
d’investissement dans des portefeuilles de créances sur mesure et diversifiés
dans plusieurs catégories d’actifs et de cotes. Nous détenons des droits dans
deux entités de gestion de placements structurés et nous agissons à titre 
de gestionnaire d’actifs. Les actifs qui sont détenus par ces entités totalisaient 
9 291 millions de dollars, dont aucune somme en espèces, au 31 octobre 2008
(actifs totaux de 22 754 millions, dont 697 millions en espèces, en 2007). 

Notre risque de perte est lié à nos investissements dans ces entités, 
aux contrats sur instruments dérivés que nous avons conclus avec elles et à 
un financement de premier rang que nous leur fournissons sous forme d’une
facilité de trésorerie afin de financer le remboursement de billets de premier
rang. Notre investissement dans les billets de capital des entités de gestion 
de placements structurés, qui est comptabilisé dans les titres disponibles à la
vente inscrits à notre bilan consolidé, était nul au 31 octobre 2008 (53 millions
en 2007), déduction faite de dévaluations pour un montant de 57 millions 
de dollars pour l’exercice terminé le 31 octobre 2008 (13 millions en 2007). Les
sommes utilisées dans le cadre des facilités de trésorerie fournies aux entités
de gestion de placements structurés totalisaient 5 208 millions de dollars au 
31 octobre 2008 (350 millions en 2007). Le montant de notre exposition au risque
comprenait des facilités inutilisées de 5 063 millions de dollars au 31 octobre
2008 (1158 millions en 2007). La juste valeur des contrats sur instruments dérivés
que nous avons en cours avec ces entités de gestion de placements structurés
était comptabilisée dans notre bilan consolidé comme un actif dérivé de 57 mil-
lions de dollars au 31 octobre 2008 (un passif dérivé de 11 millions de dollars
en 2007). Nous ne sommes pas tenus de consolider ces EDDV.

Fiducies de capital et de financement
La fiducie BMO Covered Bond Trust (CB Trust) a été créée en 2007 pour garantir
les paiements dus aux détenteurs des obligations couvertes BMO que nous avons
émises en 2008, pour un montant de 1 milliard d’euros. Nous avons vendu des
actifs à CB Trust en échange d’un billet à ordre. Les actifs de CB Trust ont été
cédés en nantissement pour garantir le paiement des obligations que nous avons
émises. CB Trust est une EDDV que nous sommes tenus de consolider, car notre
participation nous expose à subir la majorité de ses pertes prévues ou nous
donne la possibilité de bénéficier de la majorité de ses rendements résiduels
prévus. Au 31 octobre 2008, les actifs de cette entité totalisaient 6,0 milliards
de dollars. Au 31 octobre 2008, notre risque lié à cette entité comprenait des

31 octobre 2008 (20 756 millions en 2007). Aucune somme n’était utilisée dans
le cadre de ces facilités au 31 octobre 2008 et 2007.

Les instruments dérivés conclus avec ces entités leur permettent de 
gérer les risques liés aux fluctuations des taux d’intérêt et de change. La juste
valeur des instruments dérivés conclus avec ces EDDV était comptabilisée 
dans notre bilan consolidé comme un actif dérivé de 55 millions de dollars 
au 31 octobre 2008 (un passif dérivé de 20 millions en 2007).

Le papier commercial adossé à des actifs (PCAA) que nous possédons dans
deux de ces entités nous a exposés au risque de subir la majorité des pertes
prévues, et ces entités ont été consolidées. Au 31 octobre 2008, notre bilan
consolidé comportait des actifs de 265 millions de dollars classés dans les autres
actifs, et aucun papier commercial n’était classé dans le passif sous le titre
dépôts (respectivement 311 millions de dollars et 65 millions en 2007).

Entité de titrisation américaine des clients
Les actifs détenus par notre entité de titrisation américaine des clients non con-
solidée totalisaient 7 993 millions de dollars au 31 octobre 2008 (7 929 millions
en 2007). Notre risque de perte relativement à cette entité de titrisation 
américaine des clients est lié au soutien de trésorerie que nous lui fournissons
sous forme de concours de trésorerie. Nous avons recours à notre processus
d’octroi de crédit avant de prendre la décision de conclure ou non ces ententes,
comme nous le faisons à l’égard des prêts. Au 31 octobre 2008, le montant 
de notre exposition au risque lié aux concours de trésorerie inutilisés s’élevait 
à 10 015 millions de dollars (10 719 millions en 2007). Au 31 octobre 2008, nous
avions avancé 851 millions de dollars américains (aucune somme en 2007)
conformément aux modalités de ces concours de trésorerie. Nous ne sommes
pas tenus de consolider notre entité de titrisation américaine des clients. La
juste valeur des contrats sur instruments dérivés que nous avons en cours avec
cette entité de titrisation américaine des clients était comptabilisée dans notre
bilan consolidé comme un actif dérivé de 1 million de dollars au 31 octobre 2008
(un solde à zéro en 2007).

Entités de titrisation de la Banque
Nous utilisons des entités de titrisation de la Banque pour titriser nos prêts hypo-
thécaires canadiens et nos prêts sur cartes de crédit canadiens afin d’obtenir
des sources de financement de substitution. La structure de ces entités restreint
les types d’activités qu’elles peuvent entreprendre et les types d’actifs qu’elles
peuvent détenir, et leur pouvoir décisionnel est limité. Ces entités émettent 
du papier commercial pour financer leurs activités. Les actifs détenus par ces
entités totalisaient 9 719 millions de dollars au 31 octobre 2008 (6 552 millions
en 2007), tous ces actifs étant situés au Canada. Nous ne sommes pas tenus 
de consolider les entités de titrisation de la Banque. La note 8 contient d’autres
renseignements sur nos investissements, nos droits et nos obligations concernant
ces entités. En plus des droits décrits à la note 8, nous fournissons également un
soutien de trésorerie aux entités de titrisation de prêts hypothécaires canadiens
de la Banque correspondant à la valeur nominale du papier commercial en cours. 

Au cours de l’exercice terminé le 31 octobre 2007, nous avons changé 
la nature des facilités de liquidité que nous offrons aux entités de titrisation 
de la Banque. Nous leur offrons maintenant des facilités de liquidité de style
international qui comportent des critères objectifs quant à la détermination 
du moment où les liquidités peuvent être utilisées. Nous avons recours à notre
processus d’octroi de crédit avant de prendre la décision de conclure ou 
non ces ententes, comme nous le faisons à l’égard des prêts. Le montant con-
tractuel global du soutien de trésorerie s’élevait à 5 100 millions de dollars au
31 octobre 2008 et 2007. Aucune somme n’était utilisée au 31 octobre 2008 
et 2007. Au 31 octobre 2008, nous détenions du papier commercial émis par
ces entités pour un montant de 509 millions de dollars (367 millions en 2007),
lequel était classé comme titres de négociation.

Les instruments dérivés conclus avec ces entités leur permettent de 
gérer les risques liés aux fluctuations des taux d’intérêt. La juste valeur 
des instruments dérivés conclus avec ces entités était comptabilisée dans 
notre bilan consolidé comme un actif dérivé de 121 millions de dollars au 
31 octobre 2008 (un passif dérivé de 52 millions en 2007).

Entité de protection de crédit
Nous soutenons Apex Trust (Apex) (autrefois connue sous le nom de Apex/
Sitka Trusts), une EDDV qui fournit aux détenteurs d’investissements dans des
portefeuilles de créances d’entreprises une protection de crédit au moyen de
swaps sur défaillance. Les actifs détenus par Apex s’élevaient à 2 794 millions
de dollars au 31 octobre 2008 (2 012 millions en 2007). Une facilité de finance-
ment de premier rang pour un montant de 1 130 millions de dollars, dont 
nous fournissons 1 030 millions de dollars, est à la disposition de Apex. 
Au 31 octobre 2008, une somme de 553 millions de dollars était utilisée dans
le cadre de notre facilité. En vertu des modalités de la restructuration, nous
avons également conclu des contrats de swaps sur défaillance avec les contre-
parties des swaps et des swaps de compensation avec Apex.



facilités utilisées pour un montant de 5 849 millions de dollars et des facilités
inutilisées pour un montant de 5 151 millions de dollars. La juste valeur des
instruments dérivés conclus avec CB Trust était comptabilisée comme un actif
dérivé de 112 millions de dollars au 31 octobre 2008.

La Fiducie de billets secondaires BMO a été créée en 2007 pour l’émission
de billets secondaires de la fiducie, série A, d’une valeur totale de 800 millions de
dollars. La fiducie a utilisé le produit du placement pour acheter un billet de dépôt
de premier rang de la Banque. Nous ne sommes pas tenus de consolider cette
fiducie. Pour de plus amples renseignements sur cette fiducie, voir la note 18.

Nous fournissons aussi à cette fiducie un soutien de trésorerie de 
30 millions de dollars. Au 31 octobre 2008, 5 millions de dollars du soutien
fourni avaient été utilisés (5 millions en 2007).

La Fiducie de capital BMO a été créée pour l’émission des titres Fiducie
de capital BMO (appelés BOaTS). Au 31 octobre 2008, l’actif de la fiducie 
s’établissait à 3 187 millions de dollars (3 140 millions en 2007). Cette fiducie 
est une EDDV que nous sommes tenus de consolider. Les titres émis par la
Fiducie de capital BMO, pour un montant de 2,2 milliards de dollars, sont
comptabilisés soit dans la part des actionnaires sans contrôle dans des filiales,
soit dans les titres d’une fiducie de capital, et portés à notre bilan consolidé.
Pour de plus amples renseignements sur les BOaTS, voir la note 19.

Fiducies relatives à la rémunération
Nous avons constitué des fiducies afin d’administrer le régime d’actionnariat de
nos employés. En vertu de ce régime, lorsqu’un employé choisit d’affecter une

partie de son salaire brut à l’achat de nos actions ordinaires, nous y ajoutons
une somme égale à 50 % de sa cotisation. Les sommes que nous versons ainsi
sont placées dans des fiducies qui achètent nos actions sur le marché libre en
vue d’effectuer le versement aux employés lorsque ceux-ci y auront droit en
vertu du régime. Les actifs détenus par nos fiducies relatives à la rémunération
totalisaient 618 millions de dollars au 31 octobre 2008 (825 millions en 2007).
Nous ne sommes pas tenus de consolider ces fiducies relatives à la rémunération
et nous n’avons aucun risque de perte lié à ces fiducies.

Autres EDDV
Nous avons des liens avec d’autres entités qui sont susceptibles d’être des
EDDV. Ces liens peuvent consister, par exemple, à agir comme contrepartie 
d’instruments dérivés, fournisseur de liquidités, investisseur, gestionnaire 
de fonds ou fiduciaire. Ces activités ne nous exposent pas au risque de subir 
la majorité des pertes prévues de ces EDDV ou ne nous donnent pas la 
possibilité de bénéficier de la majorité de leurs rendements résiduels prévus.
Par conséquent, nous ne sommes pas tenus de consolider ces EDDV. Les 
transactions avec ces EDDV sont effectuées aux taux du marché et chaque 
décision de crédit ou d’investissement repose sur l’analyse de l’EDDV concernée
et tient compte de la qualité des actifs sous-jacents. Nous comptabilisons 
et présentons ces transactions de la même façon que les autres transactions.
Par exemple, les contrats sur instruments dérivés sont comptabilisés conformé-
ment à notre convention comptable concernant les instruments dérivés, telle
qu’elle est énoncée à la note 10. Les facilités de crédit sont décrites à la note 7.
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Modification de la convention comptable
Le 1er novembre 2006, nous avons adopté les nouvelles règles comptables de
l’ICCA concernant les instruments dérivés de couverture. En vertu des nouvelles
règles, nous devons comptabiliser tous nos instruments dérivés de couverture 
à leur juste valeur. Avant le 1er novembre 2006, nous comptabilisions les instru-
ments dérivés qui répondaient aux conditions de la comptabilité de couverture
selon la méthode de la comptabilité d’exercice.

Les types de relations de couverture qui répondent aux conditions de 
la comptabilité de couverture n’ont pas changé en vertu des nouvelles règles.
Nous continuerons à désigner nos couvertures comme des couvertures de 
flux de trésorerie ou comme des couvertures de la juste valeur.

Les variations de la juste valeur des instruments dérivés de couverture
sont soit compensées dans notre état consolidé des résultats par les variations
de la juste valeur des risques couverts, soit comptabilisées dans le cumul 
des autres éléments du résultat étendu, au poste gain (perte) sur couvertures
de flux de trésorerie. Si la variation de la juste valeur de l’instrument dérivé 
n’est pas entièrement compensée par la variation de la juste valeur de l’élément
qu’il couvre, la différence est constatée immédiatement dans notre état 
consolidé des résultats.

Instruments dérivés
Les instruments dérivés sont des contrats financiers dont la valeur est dérivée
de changements sous-jacents dans les taux d’intérêt, taux de change ou autres
prix ou indices du marché des capitaux ou des produits de base.

Les instruments dérivés sont des contrats qui se négocient sur les
marchés boursiers réglementés ou sur le marché hors cote. Nous utilisons ces
instruments à des fins de négociation ainsi que pour gérer nos risques, princi-
palement les risques liés aux fluctuations des taux de change et d’intérêt, dans
le cadre de notre programme de gestion des actifs et des passifs.

Types d’instruments dérivés
Swaps
Le swap est un contrat entre deux parties visant l’échange d’une série 
de flux de trésorerie. Les divers contrats de swaps que nous concluons sont 
les suivants : 

Swap de taux d’intérêt – les contreparties s’échangent habituellement
des versements d’intérêts à taux fixe et variable, fondés sur une valeur nomi-
nale de référence dans une même devise.

Swap de devises – les contreparties s’échangent des versements d’intérêts
à taux fixe et des montants en capital dans des devises différentes.

Swap de taux d’intérêt et de devises – les contreparties s’échangent des
versements d’intérêts à taux fixe et variable et des montants en capital dans
des devises différentes.

Swap de produits de base – les contreparties s’échangent généralement
des versements à taux fixe et variable, fondés sur la valeur nominale de
référence d’un seul produit de base.

Swap d’actions – les contreparties s’échangent le rendement d’une 
action ou d’un groupe d’actions contre le rendement fondé sur un taux 

d’intérêt fixe ou variable ou le rendement d’une autre action ou d’un autre
groupe d’actions.

Swap sur défaillance – une contrepartie verse des frais à l’autre contre-
partie pour que cette dernière accepte de faire un paiement si un incident de
crédit survient, comme une faillite ou un défaut de paiement. 

Swap sur rendement total – une contrepartie accepte de payer à l’autre
contrepartie ou de recevoir d’elle des sommes en espèces dont le montant est
fonction des variations de la valeur d’un actif ou d’un groupe d’actifs de
référence, y compris les rendements comme l’intérêt gagné sur ces actifs, 
en échange de sommes dont le montant est fonction des taux de financement
en vigueur sur le marché.

Les principaux risques liés à ces instruments proviennent de l’exposition aux
fluctuations des taux d’intérêt, des taux de change, de la qualité du crédit, de 
la valeur des titres ou des prix des produits de base, selon le cas, ainsi que de 
l’incapacité éventuelle des contreparties à respecter les modalités des contrats.

Contrats à terme de gré à gré et contrats à terme standardisés
Le contrat à terme de gré à gré et le contrat à terme standardisé sont des
ententes contractuelles portant sur la vente ou l’achat d’un montant déterminé
d’une devise, d’un produit de base, d’un instrument financier sensible aux 
taux d’intérêt ou d’un titre à un prix et à une date prédéterminés. 

Le contrat à terme de gré à gré est un contrat sur mesure négocié sur 
le marché hors cote. Le contrat à terme standardisé se négocie selon des 
montants préétablis sur des marchés réglementés et fait l’objet d’une marge
de sécurité calculée quotidiennement.

Les principaux risques liés à ces instruments proviennent de l’incapacité
éventuelle des contreparties des marchés hors cote à respecter les modalités
des contrats, ainsi que des mouvements des prix des produits de base, de la
valeur des titres, des taux d’intérêt et des taux de change, selon le cas.

Options
L’option est un contrat donnant à l’acheteur le droit mais non l’obligation 
d’acheter ou de vendre un montant déterminé d’une devise, d’un produit de
base, d’un instrument financier sensible aux taux d’intérêt ou d’un titre à une
date prédéterminée ou à n’importe quel moment dans une période préétablie.

Dans le cas d’une option que nous vendons, l’acheteur nous verse une
prime pour que nous acceptions un risque de marché. 

Dans le cas d’une option que nous achetons, nous versons une prime pour
le droit d’exercer l’option. Comme nous ne sommes pas tenus d’exercer l’option,
le risque principal auquel nous sommes exposés est un risque potentiel de
crédit dans l’éventualité où le vendeur, aux termes d’un contrat négocié sur 
le marché hors cote, ne s’acquitterait pas de ses obligations contractuelles.

Les contrats assortis de taux plafonds, de fourchettes et de taux planchers
sont des types particuliers d’options position vendeur et position acheteur. 
Il s’agit de contrats en vertu desquels le vendeur s’engage à verser à l’acheteur,
selon un montant nominal de référence donné, la différence entre le taux 
du marché et le taux stipulé au contrat. Le vendeur reçoit une prime pour la
vente de cet instrument.

Note 10 : Instruments dérivés
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